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l 
e mois de janvier est traditionnellement 
réservé aux vœux de bonne santé et de 
bonheur. C’est aussi le moment des 
grandes résolutions pour l’année à  
venir.

Que souhaiter pour Quimper Communauté 
pour 2010 ? Avant toute chose, d’avoir les 
moyens de ses ambitions. Les débats sur la 
réforme fiscale et la suppression de la taxe 
professionnelle ont alimenté les journaux. Les 
conséquences sur Quimper Communauté sont 
sérieuses : le produit de la taxe professionnelle 
perçu auprès des entreprises du territoire 
communautaire représente plus de 60 % des 
ressources de fonctionnement de Quimper 
Communauté. Si le projet de loi prévoit la 
création d’une nouvelle Contribution écono-
mique territoriale (CET), elle sera perçue 
d’abord par l’État puis redistribuée aux collec-
tivités.

Avec la crise et ses réformes, Quimper Com-
munauté devra s’y retrouver pour continuer à 
contribuer à l’amélioration de la qualité de vie 
de ses concitoyens.

Quelles sont les résolutions que les élus de 
Quimper Communauté doivent prendre pour 
2010 ? Accompagner les habitants de Quimper 
Communauté et améliorer leur cadre de vie 
dans tous les domaines (économie, déplace-
ments, loisirs). L’année 2010 sera celle des dé-
placements et de la mobilité avec la montée en 
puissance du schéma transports. Ce sera éga-
lement l’année de naissance de l’Agence de 
développement économique et d’urbanisme 
qui aura vocation à rendre notre territoire en-
core plus attractif. Ce sera enfin la mise en 
route du plan d’action de l’Agenda 21.

2010 : année d’action sur Quimper Commu-
nauté !

Bonne année !

Bernard Poignant
Président de Quimper Communauté

“ ”

PEFC/10 -31 -1238



Au printemps, un journa-
liste s’installera dans 

les locaux quimpérois du 
Télégramme. Une heure de programmes 
est produite chaque jour (un journal de 
13  min, un talk-show de 26 min et un ma-
gazine thématique). Gratuite, Tébéo se 
capte via la TNT (à condition de réinitialiser 
son décodeur) et via les box ADSL. Cette 
nouvelle chaîne a vu le jour grâce à des fi-
nancements croisés apportés par Le Télé-
gramme (42,5 %), un pool d’entreprises du 
Finistère (22,5 %) et des banques (22,5 %). 

Quimper Communauté s’est aussi engagée 
auprès de Tébéo dans le cadre d’un contrat 
d’objectifs et de moyens. Elle aide la  
chaîne de télévision à hauteur de 70 000  
par an pendant trois ans. En échange, 
Quimper Communauté pourra diffuser des  
reportages produits par Tébéo concernant 
son territoire sur son site internet 
www.quimper-communaute.fr.

Les travaux de construction de ce nouvel équipement ont en effet débuté ; les 1 300 m2 
de locaux ainsi créés pourront accueillir des créateurs d’entreprises dès début 2011. 

La pépinière des innovations est un nouvel outil de développement économique, porté 
par Quimper Communauté, pour renforcer la dynamique du pôle agroalimentaire cor-
nouaillais. Situé à côté de la pépinière existante, le bâtiment permettra d’accueillir et 
d’accompagner de jeunes entreprises innovantes, notamment dans les domaines de 
l’agroalimentaire et des biotechnologies. Les locaux (laboratoires, ateliers, bureaux) se-

, 
financés par Quimper Communauté avec le soutien du Conseil général du Finistère et du 
Conseil régional de Bretagne.

 | L’année du bac, il faut choisir son orientation ! Pour 
trouver sa voie, il est indispensable de bien se documenter sur les forma-
tions possibles. En ce début d’année, trois rendez-vous sont proposés 
aux lycéens et étudiants à la recherche de la bonne orientation.

-
mut, qui regroupe l’ensemble des établissements publics et privés 

lycéens de première et de terminale du Finistère. L’an dernier, ce 
salon avait attiré 20 000 visiteurs, parmi lesquels 13 000 lycéens et 
7 000 adultes. Cette année, le salon s’enrichit de diverses anima-
tions organisées dans le cadre de son 20e anniversaire. La Ville de 
Quimper y tiendra un stand. Au parc de Penfeld de Brest, entrée 
libre.  

 L’Université de Bretagne occidentale ouvrira ses portes le 6 mars à 

seront présentées par des étudiants et des enseignants. Les visiteurs pourront aussi découvrir les locaux (amphithéâ-
tres, salles de cours, laboratoires, bibliothèque…), ainsi que l’ensemble des services accessibles sur les campus (notam-

 Cette année, le salon des études supérieurs Studyrama accueillera une quaran-

écoles de métiers, CFA (Centre de formation des apprentis), etc. Au Pavillon, parc des expositions de Penvillers, 
Quimper. Entrée libre. 

 | Quimper Communauté a lancé, depuis 
juin 2007, une Opération programmée d'amé-
lioration de l'habitat (OPAH). 

L'opération se poursuit jusqu'à fin 2010 ; dé-
sormais son animation est assurée par le 

Pact du Finistère (ancien Pact-Arim) qui accom-
pagne gratuitement le public dans le montage 

-
nancières (de 10 à 75 %) aux travaux pour les 
propriétaires, qu’il s’agisse d’un logement en 
résidence principale ou mis en location. Les 
aides de l'État sont ainsi majorées par des aides 

locales, et des logements sont rénovés pour la 
sécurité et le confort de leurs occupants. 

À LA PAGE

 | 

 | Depuis le 30 novembre, 
une nouvelle chaîne de télé-
vision, Tébéo (comprenez 
TBO, Télévision Bretagne 
Ouest), émet sur tout le Fi-
nistère et l’ouest des Côtes- 
d’Armor. Une équipe de 14 
personnes, dirigée par Oli-
vier Clec’h, travaille dans les 
studios de la chaîne à Brest.     

 | La première pierre de 
la pépinière des innovations a 
symboliquement été posée, le 
11 décembre dernier, sur le site 
de Creach Gwen.

"l'ursuline" de Joncour a chaviré 
les papilles de l'odyssée des mots

 | 

C’est une belle reconnaissance de 
mon travail 

   |   Depuis 1996, le 
PLIE (Plan local pour l’in-
sertion et l’emploi) de 
Quimper Communauté ac-
compagne des demandeurs 
d’emploi de longue durée 
ou allocataires du RSA dans 
leur démarche d’insertion. 

Ce service public de Quim-
per Communauté apporte 

aussi aux entreprises un ser-

prospecte les entreprises du 

la plupart), en leur proposant 
une mise en relation avec un 
demandeur d’emploi corres-
pondant au profil qu’elles re-
cherchent. Si l’entreprise est 

les objectifs du poste puis 
présente l’offre d’emploi à l’un 
de ses chercheurs d’emploi et 
organise un entretien. À la 
suite d’une embauche, le de-
mandeur d’emploi bénéficie 
d’un suivi par la structure du-
rant six mois. En moyenne, 
48  % des demandeurs d’em-
ploi qui signent un contrat par 

48 %



Le 20 septembre 2009, le territoire de Quimper Communauté a fêté l’eau et 

à découvrir et préserver cette richesse naturelle qu’est l’eau : sorties-nature, 
conférence-débat, expositions, expériences ludiques et animations festives 

Kerho à Ergué-Gabéric. Succès garanti !

RÉTROSPECTIVE 2009

L’agglomération compte sept 
communes. En 2011, elle en comptera une huitième, Locronan, si les conseils municipaux 
donnent leur accord. Admettons d’anticiper… Toutes les communes du Finistère, sauf 
Ouessant et Sein, seront alors intégrées dans une structure intercommunale. Locronan 
est une commune petite par sa taille et le nombre de ses habitants, mais grande par son 
patrimoine et sa notoriété. Son arrivée sera un enrichissement ! 

 “ ”

Au départ, les initiatives de pédibus étaient éparses 

et expérimentales sur notre territoire. Quimper 

Communauté a souhaité s’en saisir et accompagner ces 

initiatives par un appui 

logistique conséquent : 

guide pratique, fourniture 

de gilets fluorescents et 

capes de pluie, conseils 

méthodologiques, sup-

ports cartographiques, 

panneaux ou affiches pour 

matérialiser les points 

d’arrêts, assistance aux 

communes pour les amé-

nagements de voirie né-

cessaires, etc. À ce jour, sept lignes de pédibus fonction-

nent sur le territoire de Quimper Communauté (4 à 

Quimper, 2 à Plomelin, 1 à Ergué-Gabéric). 

ncontestablement, la mobilité et les déplacements ont 
été au cœur des réflexions de Quimper Communauté en 

2009. De nombreux échanges ont eu lieu entre élus et ci-
toyens autour des orientations du schéma transports : 
réorganisation des lignes et du 
réseau, amélioration de l’offre, 
services plus performants, plus 
attractifs et plus accessibles. 
Exposition itinérante via le 
 « bus de la mobilité », forum sur 

plus de 300 contributions ont 
été recueillies pour partager sur 
ce projet ; l’occasion d’une large 
expression publique autour des 
mutations à encourager pour  
« bouger autrement ».

2009  : 10e anniversaire de la 
mise en place par 

Quimper Communauté de la collecte sélective 
des déchets. Les résultats sont impressionnants : 
près de 9 foyers sur 10 trient leurs déchets ! Les 
efforts de chacun doivent néanmoins se pour-

davantage et mieux, pour contribuer à la préser-
vation de l’environnement.

C’est le projet phare du mandat : la mise 
en place d’un Agenda 21, qui impac-

tera l’ensemble des politiques publiques 
pour un développement équitable et solidaire, respectueux de l’environnement 
et économiquement responsable. Échanges, information, expression publique et 
expertises ont été au rendez-vous pour accompagner la collectivité dans cette 
démarche, qui se poursuivra dans les années à venir.

20   9
en
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RÉTROSPECTIVE 2009

Le soutien au pôle 
agroalimentaire cor-

nouaillais figure parmi les 
priorités de Quimper 
Communauté en matière 
de développement écono-
mique. Soutenir et renfor-
cer cette dynamique de fi-
lière est donc au cœur de 
son action. Ainsi, les tra-

vaux de construction de la nouvelle pépinière des innovations, dont le coût 
, ont démarré en septembre à Creach Gwen. Cette pépinière 

permettra de favoriser l’émergence d’entreprises innovantes notamment dans 
le domaine agroalimentaire.

Parallèlement, Quimper Communauté s’est associée le 30 octobre à la rencontre 

formation régional de l’industrie agro-alimentaire) à l’occasion du 10e anniver-
saire de la FIP (Formation d’ingénieur en partenariat), temps fort qui a réuni près 
de 300 participants. Ce cursus implanté à Quimper forme depuis 10 ans en alter-
nance des ingénieurs du secteur agroalimentaire.

 “ ”

uverte en septembre 2008, la médiathèque des Ursulines a 
fêté en 2009 son premier anniversaire avec un bilan très po-

sitif : la fréquentation a dépassé toutes les attentes avec près de 
340 000 entrées en un an ; 580 000 documents ont été prêtés. À 
l’échelle du réseau des médiathèques de l’agglomération, le 
nombre d'abonnés a dépassé les 21 000 usagers, adultes et en-
fants. La lecture publique est, sur notre territoire, un véritable 
service public à encourager.

Grâce à la coopération engagée entre les communes de Plogonnec 

pour personnes âgées dépendantes) a ouvert ses portes fin 2009 à 

 permet de 

développer la solidarité et l’offre d’accueil pour les personnes âgées 

sur le territoire.

Lun outil de planification du territoire (habitat, déplace-
ments, équipements…), dans une perspective de développe-
ment durable, pour les 15 années à venir, sur les territoires de 
Quimper Communauté, 
des pays Glazik et foues-
nantais. Échanges, ré-
flexions, débats parfois 
passionnés ont rythmé 
cette année pour aboutir en 2010 à un projet de territoire 
cohérent et harmonieux, porteur d’enjeux pour l’avenir.

“ 

”
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Engagée aux côtés de l’UBO (Uni-
versité de Bretagne occidentale) 

pour encourager le développement 
et le rayonnement du pôle universi-
taire quimpérois, Quimper Commu-
nauté a signé en septembre 2009 une 
nouvelle convention. Dans ce cadre, 
elle apporte à l’université un soutien  
financier pour l'équipement des la-
boratoires, le lancement de program-
mes de recherche, la consolidation 
du dispositif de formation, l'ouver-
ture sur l'international... À Quim-
per, l’UBO regroupe 2 500 étudiants 
(IUT, pôle Pierre Jakez Helias) sur les  

5 000 que compte la ville.  

Sous l’impulsion de Quimper Commu-
nauté et à l’issue des études préalables 

menées en 2009, la Cornouaille se dote 
d’un nouvel outil : une agence de déve-
loppement économique et d’urbanisme. 
Cette agence sera opérationnelle dès 
début 2010, au service d’une politique 
volontariste de développement et 
d’aménagement du territoire. 

“ ”



d
epuis la rentrée, les étudiants de l’UBO (Univer-
sité de Bretagne occidentale) à Quimper dispo-
sent d’un nouveau « centre de vie ». Construit en 
2008 et 2009 dans le prolongement de la salle de 
sports ouverte il y a un an, ce nouvel équipement 

accueille plusieurs services de la vie étudiante. 

dans ce nouveau bâtiment de 200 m² situé à Creach Gwen 

Divers services, comme la médecine préventive universi-
taire, les consultations de psychologue et d’assistante sociale, le service d’orientation et d’insertion professionnelle, 

danse, expositions, etc.

accueille environ la moitié des 5 000 étudiants de la ville.

) puis la seconde (le centre de vie, 
coût 510 000 ), une troisième phase des travaux du pôle universitaire quimpérois concernera la construction d’un 

ICI & LÀ

yprema s’est installée à Pluguffan en 
2001. Centrale de recyclage de maté-
riaux de démolition considérée comme 
exemplaire au plan écologique, elle re-
çoit des déchets de bâtiments qu’elle 

transforme en granulats, servant notamment de 
sous-couche de chaussée, pour les travaux pu-
blics. Yprema envisage d’ouvrir un nouvel « es-
pace artisans ».

La société Yprema possède 8 centres de production en France ; elle a ouvert son site de Pluguffan en 2001, sur une an-
cienne carrière de sable. D’après Alain Le Bihan, responsable commercial du site, l’endroit est idéal, « car situé à deux pas 
de Quimper et des chantiers du Pays de Cornouaille ». Yprema transforme les produits qu’elle récupère en grave indus-
trielle, destinée aux sous-couches d’enrobés, ou en grave de béton pouvant être utilisée pour les finitions de chantier ; 
Quimper Communauté a eu recours à ce matériau, par exemple, pour les abords de la médiathèque des Ursulines.

Les entreprises du bâtiment qui viennent y déposer leurs blocs de béton et 
d’enrobé sont gagnantes sur tous les points. Elles paient moins cher que 

lorsqu’elles se rendent dans un centre classique d’enfouissement de déchets, et elles économisent du temps et du carbu-
rant dans la mesure où elles repartent souvent avec des produits issus du recyclage qu’elles n’iront pas acheter ailleurs.

Yprema réfléchit parallèlement à un nouveau projet. Elle prévoit d’ouvrir, courant 2011, une déchèterie baptisée « es-
pace artisans », qui permettra aux artisans de déposer toutes sortes de déchets (cartons, métaux…).  



  
ÉCO EMPLOI ÉQUILIBRE

pour maîtriser l’énergie électrique et éviter une cou-
pure générale de courant, Écowatt permet à chacun 
d'être d’alerté lors des pics de froid.

Écowatt revient. Ce dispositif d'appel à la maîtrise 
de la consommation d'énergie, apparu l'hiver der-

L'idée est en effet d'alerter les personnes et structures (entreprises, collectivités…) ins-
crites à ce service, afin de faire diminuer la consommation d'énergie électrique lors des 
journées les plus froides. L'enjeu est de taille puisque lors des pics de froid, la consom-
mation énergétique explose. Le risque encouru étant une coupure générale, si l’énergie 
venait à manquer face à une demande trop forte. Un risque réel sur la péninsule bre-
tonne, où le réseau présente des fragilités malgré les investissements réalisés chaque 
année.

-
cité, en partenariat avec le Conseil régional de Bretagne. Quel-

ques clics et champs à renseigner suffisent ainsi à devenir un « cyber éco-citoyen ». Dès lors, 
on devient destinataire, lors des pics prévisibles de consommation, d’un message d’alerte, 

consommation en conséquence, par des gestes simples. Ces « bons gestes énergie » sont 
décrits sur le site internet d’Ecowatt : les jours d’alerte entre 17 h et 20 h, il s’agit de limiter 
autant que possible l’usage de l’éclairage, du chauffage et des appareils électriques de son 
domicile ou de son bureau.

L’hiver dernier, 9 000 personnes avaient souscrit à cette démarche. Un chiffre que Didier 
 C’est un bon chiffre pour une 

démarche pédagogique de ce type, mais ce n’est pas suffisant pour avoir un effet significatif. Pour cela, 
il faudrait au moins 50 000 personnes qui éteignent une ou deux lampes, le chauffage d’une pièce 
inoccupée ou retardent le départ de leur machine à laver ou de leur sèche-linge. » 

l
utter contre la précarité et apporter une stabilité sociale aux salariés, tels sont 
les objectifs des groupements d'employeurs. Les salariés sont employés par le 
groupement, le plus souvent en CDI, tout en partageant leur temps de travail 
entre plusieurs sociétés adhérentes.

Un groupement d'employeurs est une entreprise dont l'objectif est de mutualiser des besoins de 
personnel, c'est-à-dire recomposer des emplois stables à partir des besoins saisonniers ou à temps 
partiel émanant d'autres entreprises. Cette structure partage ainsi le temps de travail de ses salariés 
entre les entreprises adhérentes du groupement. « Avant d'être chez nous, certains employés alternaient 
périodes de boulot et de chômage. Le groupement leur a permis de sortir de cette spirale de la précarité », indique 

Le groupement permet ainsi à des salariés de cumuler plusieurs temps 
partiels, deux en général, pour former au total un temps plein, princi-

établir un contrat de travail avec chacune d'entre elles ; la gestion est centralisée par le groupement, 
unique employeur. Les employés travaillent toujours dans les mêmes sociétés, pour lesquelles 
l'avantage est de retrouver les mêmes personnes déjà formées et performantes sur leur poste. Pour 
le salarié, tout est simplifié : une seule fiche de paie et les mêmes droits que tout salarié.

La plupart des groupements d’employeurs sont multisectoriels. 
Cornoualia travaille ainsi avec 73 entreprises dont l'activité va 
de l'agroalimentaire aux services, en passant par le commerce 

ou encore la chimie. « Les postes proposés sont très variés 

 de Quimper-Cornouaille, installé à Pleuven, propose 
ainsi des emplois dans le bâtiment et les travaux publics avec l'objectif de faire embaucher ses sa-
lariés dans les entreprises adhérentes. 

Les groupements d'employeurs sont en plein développement. Cornoualia a 
ainsi vu passer, depuis sa création en 2000, son nombre d'adhérents de 8 à 73. 

En 2009, une dizaine de nouvelles sociétés l’a rejoint. Face à la demande, d'autres structures tra-

sanitaire, ou encore l'ACDES, qui œuvre en lien avec l'Espace associatif de Quimper dans le but de 
proposer du personnel qualifié aux associations. 

“
 

”

Afin de soutenir le dispositif 
Écowatt, Quimper Communauté 
a mis en place son propre plan 
d'action. En cas d’alerte, certai-
nes activités et services, comme 
les piscines, stades et éclairage 
des monuments, fonctionnant 
sur la plage horaire 17 h - 20 h, 
feront l'objet d'une baisse tem-
poraire de leur consommation, 
allant de l'extinction d’éclairage 
à une fermeture avancée, selon le 
niveau de l'alerte.

QUIMPER 
COMMUNAUTÉ 

MONTRE 
L'EXEMPLE

“ ”



adiazezet e Ploneiz e vez kinniget gantañ 60 eurvezh programmoù a bep seurt bep sizhun, en o 
zouez keleier, kelaouadennoù,  kronikoù, abadennoù flemmus, sonerezh a laka arzourien vreizh 
da dalvezout en ur chom digor war ar bed a-bezh. E deroù ar bloaz-mañ e kinnig ar radio kevredi-

gezhel, zo 5 den gopret o labourat eno, ur gael brogrammoù nevesaet ha pinvidikaet. Ar c’heleier a sell ouzh 
-

divskouarn », zo krouet ivez er miz-mañ evit an dud zo pitilh gant ar blues.

Depuis 11 ans, Radio Kerne émet sur les ondes cornouaillaises en langue bretonne. Depuis ses studios basés à 
Plonéis, elle propose chaque semaine 60 heures de programmes variés, mêlant actualité, reportages, chroniques, 
émissions satiriques, musiques valorisant les artistes bretons tout en demeurant ouvert sur le monde entier. 
En ce début d’année, la radio associative, qui emploie cinq salariés, présente une grille de programmes moder-
nisée et enrichie. Le journal d’information couvrant toute la basse Bretagne, qu’elle produit en commun avec 
les autres radios associatives bretonnes, Kreiz Breizh, Radio Bro Gwened et Arvorig FM, est désormais diffusé 
en matinale entre 7 h et 9 h 30. Une nouvelle émission mensuelle voit aussi le jour ce mois-ci, “Kotons barzh 
an diskouarn”, pour les fans de blues. 

e 10 linenn...

JUSTE UNE IMAGE  

“ ”" De bonnes ondes dès le matin avec Radio Kerne "



  « De gueule à la croix potencée d’argent cantonnée de quatre croisette de 
même ; au chef denché d’argent chargé de trois mouchetures d’hermine. » La croix potencée 
rappelle le blason des Cabellic, seigneur de Lezergué dont le nom a évolué en Gabéric.

  « D’azur à trois mains dextres d’argent appaumées posées 2 et 1. » La commune 
s’est inspirée des armoiries du 15e siècle des anciens seigneurs de Guengat.

  « D’azur à la face d’or chargée d’un léopard morné de gueules, accompagnée en 
chef de trois couronnes et en pointe de trois mouchetures d’hermine, le tout d’or et posé en fasce. » 
Ce blason associe le bleu du Pays Glazik au léopard, emblème des anciens barons de 
Nevet. Les trois couronnes rappellent Notre-Dame de Tréguron tandis que les trois mou-
chetures symbolisent les trois principaux noyaux urbains de la commune (le Bourg, 
Saint-Albin et Le Croezou).

  « D’argent au dragon de gueule colleté d’hermine à la bordure de sinople. » Le 

saint fondateur de la paroisse. 

  « D’azur à la tierce engrêlée d’argent posée en pointe, sur le tout : une biche d’or pas-
sante. En chef, un besant d’argent chargé d’une moucheture d’hermine et accompagné de trois 
annelets concentriques d’or. -
sente le Goyen qui prend sa source à Plonéis. La biche symbolise le patron de la paroisse 
Saint-Gilles. Les ronds concentriques signalent le radiophare de Plonéis.

  « D’azur à un cerf rampant, et une bordure ondée de gueules et d’argent. Le blason 
est accompagné d’une couronne d’or remparée à trois tours ». La couleur bleue symbolise le 
pays Glazik tandis que le cerf conserve le souvenir d’une paroisse jadis boisée. La bor-

1490, de populations paysannes en révolte. Les tours surmontant le blason sont un rappel 
des principaux fiefs féodaux de Pluguffan.

  Quimper utilisa dès 1388 un blason où figurait, à l’origine, un cerf. À la suite 
de l’union en 1532 de la Bretagne à la France, la ville cessa d’utiliser ce blason. En 1696, 

royaume. L’obtention d’un nouveau brevet d’armoiries nécessita des recherches ; on ex-

du mal à les déchiffrer et l’on se trompa : le cerf fut pris pour un bélier. « D’azur au bélier passant d’argent, 
accorné et onglé d’or, au chef d’hermine » : le blason est accompagné d’une couronne remparée à trois 

tours, qui représente les fortifications protégeant la cité épisco-
pale. Le chef d’hermine rappelle également qu’une part de la 
ville relevait des ducs de Bretagne (la Terre au Duc). L’usage du 

mode. Depuis, le blason de Quimper a connu des utilisations 
variées. Sculpté sur les façades des principaux bâtiments muni-

cipaux aux 19e et 20e

peint sur des faïences ; il flotte au vent des bannières et a scellé les chartes de jumelage de la Ville. 

SUR LE CHEMIN
  

HISTOIRE(S)

sur les quelque 36 000 
communes françaises, 
environ 12 000 d’entre 
elles possèdent des ar-
moiries. Issus du Moyen 

Âge, les blasons apparaissent au 
10e siècle. Échappant au domaine 
nobiliaire, les armoiries sont rapi-
dement adoptées par de très nom-
breuses classes sociales : familles 
bourgeoises, communautés religieuses, corporations, universités, provinces et commu-
nautés de Villes. Ces dernières affichent ainsi un vivant symbole de leur autonomie 
administrative et de leurs libertés politiques. Seule municipalité organisée avant 1789, 
Quimper est la première commune à se doter d’armoiries. Les six autres communes de 
l’agglomération, créées à la Révolution, se sont dotées dans la seconde moitié du 20e 
siècle de blasons inspirés par leur histoire et leur patrimoine. Petit tour d’horizon. 

à
Lestonan, l’un des trois quartiers d’Ergué-Gabéric, 
à l’écart de la circulation, les landes n’abritent 
aucun loup… mais quand on s’approche des gran-
des pierres moussues, n’est-ce pas un petit parfum 
de Brocéliande qui flotte dans l’air ?

pas domestiqué et c’est heureux. Amateurs de jardins 
d’agrément, d’itinéraires obligatoires, s’abstenir ! À partir 
d’une allée de peupliers, chacun peut créer son parcours, 
inventer une boucle ou préférer un aller-retour. Par exem-
ple, descendre vers le Bigoudic, ruisseau d’eau vive ; affluent 

petits raidillons.

Les randonneurs ont 
ébauché de petites 
voies de-ci, de-là, les 

vététistes s’y plaisent également. Des soirées environnement, 
soirées contes, sorties scolaires s’y déroulent : on croise donc 
un public varié – les Gabéricois connaissent bien l’adresse.

-
les, mais les petits poucets auront justement plaisir à s’en 
éloigner pour arpenter les chemins de traverse et découvrir 
l’abondante flore, peut-être aussi des animaux de la forêt. 
Le boisement de l’arboretum comprend 48 espèces diffé-

-
ver il reste un peu de vert, grâce aux conifères et aux 
houx.

Des clairières permettent des pauses, pour des jeux ou un 
pique-nique sur des tables. Les promeneurs sensibilisés à 
la préservation de l’environnement apprécieront les  
11 panneaux pédagogiques en contrebas, et les amateurs 
de botanique, eux, se plairont dans l’arboretum. Si Ergué-
Gabéric peut s’enorgueillir d’être « La Ville au Vert », les 
landes de Kerhô y sont assurément pour quelque chose.  

c 'est un coin de verdure idéal pour une balade 
familiale : les landes de Kerhô à Ergué-Gabéric. 
Situé dans un fond de vallée boisée, cet espace 
communal s’offre aux amoureux de la nature 
dans sa diversité. Un peu comme une maison 

compte différentes pièces, Kerhô (26 hectares) comprend 
plusieurs lieux : un site naturel, une zone humide récem-
ment restaurée et un arboretum.

“ 

”

  “ ”



CITÉ PRATIQUE

 
Chemin de Kerjéquel à Ty Bos 
Du lundi au samedi : 9 h - 12 h et 14 h - 18 h 

 
 

Attention ! Les métaux et les DEEE (déchets 
d’équipement électrique et électronique) ne sont  
pas collectés dans cette déchèterie. 
Les lundi, mercredi, vendredi et samedi :  
9 h - 12 h et 14 h -18 h 
Les mardi et jeudi : 14 h -18 h

 
Lieu-dit Kerdrein 
Du lundi au vendredi : 14 h - 18 h 
Le samedi : 9 h - 12 h et 14 h - 18 h 

 
À Kerbenhir, sortie Ty Lipig par la voie express 
Quimper-Pont-L'Abbé 
Les lundi, mercredi, vendredi et samedi :  
9 h - 12 h et 14 h - 18 h 
Les mardi et jeudi : 14 h - 18 h

 
Kerhoaler à Pluguffan
Dépôt payant - essentiellement destiné aux artisans 
et aux professionnels pour le dépôt de matériaux 
inertes non valorisables, ouvert du lundi au 
vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h.

Une question sur la collecte des déchets,un doute ? 
Contactez les ambassadrices du tri : 

horaires d’ouverture, tarifs, en dernières pages dans 

Pour vous débarrasser de vos encombrants (matelas, som-
miers, etc.), gravats ou déchets végétaux, les quatre déchè-
teries de Quimper Communauté et le centre d'enfouissement 
technique sont ouverts aux jours et horaires suivants :

Ergué-Gabéric > www.ergue-gaberic.fr
Plogonnec > www.mairie-plogonnec.fr
Plomelin > www.plomelin.com
Plonéis > www.ploneis.com
Pluguffan > www.pluguffan.fr
Quimper > www.mairie-quimper.fr

-
cions le démarrage de travaux de réfection des enrobés de voirie des 

procédé plus écologique, les « enrobés tièdes ». Les mauvaises condi-
tions météorologiques de fin novembre-début décembre n’ont pas 
permis de commencer ces travaux comme prévu. En effet, la tempéra-
ture extérieure et celle du support lors de la mise en place sont des 
paramètres très importants pour s'assurer de la réussite de la mise en 
œuvre de ces enrobés particuliers. Ce chantier a donc dû être reporté ; 
sauf conditions météo très favorables au premier trimestre 2010, ces 
travaux seront donc réalisés à partir d’avril 2010.




